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gesetze auf ihre Verfassungsmäßigkeit hin zu überprüfen Diese Kompetenz
erscheint aber nicht etwa als eine gesonderte Aufgabe, sondern ergibt sich
erst aus der Verbindung mit den vielfältigen Zuständigkeiten des Gerichtes
und tritt auch nur in größeren oder kleineren Zeitabständen ins Rampenlicht

der Öffentlichkeit. Bekannt ist der Mitte der dreißiger Jahre seinen
Höhepunkt erreichende dramatische Kampf des Gerichtshofes gegen Roose-
velts New-Deal-Gesetzgebung, der sein Ende aber nicht in erster Linie
durch den Rücktritt der «alten Männer» fand (S. 417). Der erste Rücktritt
wurde vielmehr ausgelöst durch den anfangs März 1937 erfolgten
Umschwung innerhalb des Gerichts in seiner alten Zusammensetzung selber.

In enger Verbindung mit den Aufgaben des Obersten Gerichtshofes steht
der Schutz der Freiheitsrechte, die Loewenstein in einem besonderen
Abschnitt über die Grundrechte behandelt. Neben dem Rassenproblem stellt
er dabei die Einschränkung der Freiheitsrechte bei der Bekämpfung des
Kommunismus in den Vordergrund. Im Rahmen des ganzen Buches erscheint
die zuletzt genannte Frage allerdings überdimensioniert, wie denn auch der
Verfasser öfters politische Exkurse zu mehr zeitgebundenen Problemen
unternimmt. Immerhin verstärkt er damit den Eindruck eines lebendigen
Berichtes über das amerikanische Verfassungsleben. Nicht ganz verständlich

für eine deutschsprachige Ausgabe ist die Beschränkung auf eine bloße
Wiedergabe des englischen Textes der amerikanischen Verfassung unter
Verzicht auf eine deutsche Übersetzung.

Zürich Wilfried Schaumann

Dobette Berthoud, Le general et la romanciere, 1792—1798. Episodes de

l'emigration frangaise en Suisse d'apres les lettres du general de

Montesquiou ä Mme de Montolieu. Neuchätel, Ed. de la Baconniere,
1959, 359 p.

L'histoire de l'emigration en Suisse (apres la Revolution francaise) n'a
pas ete ecrite, dit Mme Dorette Berthoud dans son avertissement. En fait,
il y a deux histoires: la petite, sur Iaquelle nous etions dejä assez bien
renseignes par Philippe Godet, les Severy, Mme Berthoud elle-meme, et par
plusieurs autres chercheurs ou trouveurs; et la grande histoire, restee
jusqu'ä ce jour plus obscure.

De l'un des deux protagonistes de l'ouvrage de Mme Berthoud, «la
romanciere» Mme de Montolieu, nee Isabelle Polier, nous ne pouvions guere
attendre que des contributions ä la petite histoire. Mais de l'autre nous
pouvions esperer quelque document important pour la grande.

Ce general en effet, le marquis Anne-Pierre de Montesquiou-Fezensae,
ne fut pas alors un emigre comme les autres. Le bläme qu'il avait encouru
aupres de la Convention pour son exces de mansuetude envers Geneve,
suivi de sa fuite en Suisse, a ete attribue par nos compatriotes unanimes ä
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sa magnanimite. Aussi, quoique boycotte comme constitutionnel par tous
les emigres legitimistes et leurs amis suisses, a-t-il joui aupres de nombreux
gouvernants des Cantons d'un prestige que n'avait aucun de ses

compagnons d'exil.
Malheureusement, sur ce chapitre-lä, le general, dans les nombreuses

lettres qu'il ecrit de Bremgarten ä Bussigny oü se trouve l'aimable Isabelle,
garde un silence prudent. II est vrai qu'il n'aimait pas que les femmes
s'oecupent des affaires de l'Etat. «Ariane dissertant sur la politique aurait
justifie Thesee», ecrivait-il. Mais Mme Berthoud a vu aussi ses trente lettres
ä Henri Meister et il semble qu'ä ce correspondant, pourtant masculin,
Montesquiou n'ait rien revele non plus.

C'etait souvent de litterature que les deux amis s'entretenaient. Le
general professait une vive admiration pour le taient de «la romanciere» et
il parait content de ce qu'elle pensait d'une «Epitre au lac de Geneve» que
Mme Berthoud a exhumee d'une petite revue de l'epoque, imprimee en
Allemagne. Epitre plus politique que poetique, et la fin est un madrigal ä:

«Un esprit ä la fois et brillant et solide,
Le coeur le plus aimant, l'äme la plus candide.»

«Les talents aimables, le bon goüt eultivant tous les arts agreables» de
Mme de Montolieu n'avaient jamais ete apprecies de maniere plus flatteuse!

La psychologie, entendue dans son sens le plus quotidien, c'est-ä-dire
celle du prochain, commentee sans bienveillance, jouait aussi un grand röle
dans la correspondance. Quoique la romanciere la vit assez peu et le general,
qui s'en felicitait, plus du tout, c'est fort souvent Mme de Stael, sous des

noms divers, ou des periphrases comme «la Genevoise, puisque vous ne
voulez point qu'elle soit Suisse», et sa societe qui sont passees au crible. II
n'en ressort pourtant aueune lumiere nouvelle sur le Tout Coppet, mais

pour Rosalie de Constant un ineident de la petite histoire est fixe. Elle n'est
pas seule ä avoir repousse le projet de mariage avec Montesquiou qu'avait
concu l'aimable Isabelle; Montesquiou dit non aussi... Sans dot!

Cependant «la trop celebre» ne joue qu'un röle secondaire dans l'amitie
du general et de la romanciere. Le premier est ä Mme de Genlis qui, apres
les avoir fait recommander l'un ä l'autre, en se brouillant avec Montesquiou
et en voulant entrainer dans sa brouille sa «consceur» de Bussigny, les a,
bien involontairement, tout ä fait rapproches. L'incident Montesquiou-
Genlis serait de la tres petite histoire si, en dehors de la question d'argent
que les documents trouves par Mme Berthoud n'expliquent qu'ä moitie, le
veritable objet du conflit entre le genoral et l'autre romanciere n'etait pas
pour l'un de prendre, et pour l'autre de garder, de l'influence sur le futur
Louis-Philippe. Conflit quasi-comique, et qui pourtant fröle un des secrets
de la grande histoire. En effet, si l'on connait ä peu pres le röle de l'orleanisme
au debut de la Revolution, la persistance de ce parti ä travers toutes les

phases qui menerent la France de Robespierre ä Bonaparte est, jusqu'ä
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present, plutot sentie que prouvee. Les combinaisons de ceux qui s'y rat-
tachaient, entre autres Dumouriez, Montesquiou et leur appui ä Berne
Rodolphe de Weiss, ne seront connues, sans doute, vraiment connues que
lorsque la Maison d'Orleans aura ouvert toutes ses archives aux chercheurs.
Peut-etre y trouvera-t-on ce que Montesquiou a cache ä Mme de Montolieu!

Les extraits de la correspondance donnes par Mme Berthoud justifient
peu les eloges dithyrambiques des Suisses. Montesquiou ne dit-il pas que,
avant le conflit devant Geneve, une femme aimee, morte depuis, lui avait
fait promettre de se refugier en Suisse oü eile le rejoindrait! Et il est souvent
si aigre ä la moindre contradiction, parfois si coupant, que cela donne ä

penser sur ses demeles avec Claviere1.
Mais cet apport indirect ä l'un des elements de la grande histoire ne fera

pas oublier ä l'amateur de la petite tout ce que Mme Berthoud a su glaner
d'interessant et de neuf sur Mme de Montolieu, dont la biographie se trouve
ainsi quasi-ecrite, tandis qu'il reste encore beaueoup ä dire de Montesquiou2.

Lausanne Cicile-R. Delhorbe

Charles Moeaze, Das Gesicht des 19. Jahrhunderts. Band VIII der «Epochen
der Menschheit». Verlag Diederichs, Düsseldorf 1959, 445 S. Mit
40 Taf. u. 32 Karten.

Unsere Zeit zeichnet sich durch ihre Vorliebe zu geschichtlichen Synthesen

aus. Das bezeugen die großen Weltgeschichten wie die Historia Mundi
und die Neuauflage der PropyläenWeltgeschichte. Im Gegensatz zu den
genannten Werken, die infolge ihres weit ausgedehnten Mitarbeiterstabes
doch «Buchbindersynthesen» bleiben, um einen Ausdruck Troeltschs zu
verwenden, zeichnet sich das auf 9 Bände berechnete Werk der «Epochen der
Menschheit» durch eine viel klarere, bestimmtere, freilich dann auch einseitigere

Linienführung aus, was sich auch äußerlich im viel kleineren
Mitarbeiterstab zeigt. Sind bei Band 8 der neuen Propyläenweltgeschichte, der
wie der zu rezensierende ebenfalls das 19. Jh. behandelt, gegen zwanzig
Mitarbeiter beteiligt, so haben wir es hier mit einem einzigen und dazu
noch scharf profilierten Autor zu tun.

Und worin besteht nun das Profil dieses neuen Bandes? Moraze sagt es

1 Les curieux de petite histoire pourront consulter k la Bibliotheque cantonale et
universitaire de Lausanne l'exemplaire, rageusement annote, de Frtderic-Cesar de La Harpe.

2 On ne le reprochera certes pas a Mme Berthoud, qui a suivi le cours de ses documents.
Mais on regrette parfois qu'elle n'ait pas assez controle ses inedits par de solides
publications d'ensemble. Celle d'AMiDräs Britsch, qui fait autorite sur La Jeunesse de Philippe
Egalite', met fin ä la legende de la noble naissance de Pamela, future Lady Fitzgerald. On
ne peut accuser Montesquiou d'avoir invente sur ce point-lä, il ne faisait que repeter. Mais
qu'est-ce que cette aliegation que sa seconde femme, Mme de Pange, aurait inspirfi la Jeune
Captive? Tous les commentateurs de Chenier s'aecordent sur la personne de son modele:
Aimee de Coigny, duchesse de Fleury! Celle que Maurras appellera plus tard Mlle Monk.
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